
Ami1de la Religion et deja Patrie
M. V. Hugo, quiYest très enroué et

4u'oi peut à peine entendre déclare qu'il
mnuinliont sa proposition contre Pordre du
jour motivé. -(Non I non ! Aux yoix. 1

M.:0dilen Barrot,-Les ordres dujouir
motivés ont pour but d'amenet l'Assem-
blée à donner une décision sur des pro
positions qui ne pourraient avoir de résultat,
sans cetie manière de voter. Mais quand
il s'agit d'une demande le crédits faite par
le Gouvernement, on ne peut faire un vote
avec une explication d'approbation ou
d'improbation. Le Gouvernement repous-
se donc tous les ordres du jour motivés, et
demande que l'on vote purement etsimple-
ment les crédits ou qu'on les refuse. (Vive
approbation.>

Voix nonbrernutes,-L'ordre lu jour.
(Réclamations à droite. Bruit.)

M. le r.Prsident,-Je mets aux voUie
'ordre du jour sur les diverses propositions.
(fRéclamatuons à gauche.)

L'Assemblée décide mrinite qu'elle passe
à la debbêration desarticles des. projets.de
loi.. Elle adopte ensuite, par assis et levé,
les articles sutivants du premier projet:

Art. .1er. Il est ouvert au ministre des
affires étrangères, sur l'exercice 1849, un
crédit supplénentaire de 140,000 fr. ani-
plicable au chapitre X, Missions extraor-
dinaires.

Art. 2. Le crédit ouvert en vertu de la
présente loi sera imputé sur les ressources
de l'exercice 1819.

M. le Préjdent,-On va voter au scrutin
sur l'ensemble dii projet.

voibr le résultat du scrutin.
Nombra îles votants, 649
Majorité absolue, 325
Pour, 419
Contre, 180

En conséquence, l'Assemblée décide
qu'elle adopte ce premier projet.

L'Assemblée adopte ensuite, par assis
et levé, les articles suivants du deuxième
projet .

Art. 1er. Il est ouvert au ministre de la
guerre, au titre de 1849, un nouveau cré-
dit extradititaire du 6,617,920 fr. peur
complément des dépenses sur pied de
guerre, pendaiiu huit mois, du corps expé-
ditionnaire de la Méditerranée.

Ce crédit extraordinaire est reparti ainsi
qu'il suit entre les divers chapitres du bud-
get .savoir.:

Chap. 4, Etats-majors, 195,944 fr.
-- 5. Gendarmerie, 27,355
- 7. Justice militaire, 8,800
- 8. Solde et entretien

, des troupes, 4,528,670
-- 9. Habillement des

campement, 210,530
- 10. Lits mUthires,, 400.000
- 11. Transports gêné. 100,000
- 14. Fourrages, 315,906
- 20. Matériel de l'artil. 734,215
- 22. Poudres et salpêtres,

(personnel), 25,000
- 23. Id. (matériel), 161,500
- 34. Matériel du génie, 60,000
- 37. Dépenses secrètes, 50,000

Total, 6,S17,920 fr.
Article 2. Il sera pourvu aux dépenses

autorisées par l'article ci-dessus au moyen
des ressources accordées par la loi de fi-
nances du 19 mai 1849.

On procède atm scrutin sur l'ensemble du
projet. En voici le résultat :

Nombre des votants, 635
Majorité ebsolue, 318
Pour, 470
Contre, 165

En conséquence l'Asemblée décide
qu'elle adopte l'ensemb\e du second pro-
jet.

L'Assemblée adopte en troisième lieu les
deux articles du troisième projet suivant
par assis et levé : .

Art; 1er. Il est ouvert au dêpartemient
de la marine et des colonies, sur l'exercice
1849, un crédit extraoruiaire de un mil-
lion neuf cent quarante-cinq mille deux
centsfrancsi, destiné à subvenir à Plordon-
nancenent* de dépenses imputables aux
chapitres ci-après du budjet de la marine.
savoir t

Capitre V. Solde et habil-
lement des équipages et des
troupes, 939,200 fri.

Chapitre VI. Hôpitaux, 30,400
Chapitre VII. Vivres, 364,200
Chapitre X. Approvisionne-

ment de la flotte, 591,400
Chapitre XVIII, Frais de

voyage, vocations et dépenses
diverses. 20,000

Somme égale, 1,945,200 fr.
Art. 2. Ce crédit extraordinaire sera

imputé sur les ressources affeclées aux be.:
soins de Puxerciee 1849.

L'Assemblée vote au scrutin sur l'en-
semble de ce troisième projet.

En voici le résultat
Nombre des votants, 635
Majorité absolue 818
Pour 467
Contre 169

En conséquence, l'Assemblée adopte
l'ensemble du projet.

Un petit nombre de représentants assis--
te au dépouillement dut scrutin.

L séance est ùevàe ;il est six heures un
quart.
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"Le trdne chancelle quand ]'honneur, ab
reigion et la bonne oi ne t'enirinem pas.

QULBEd.28 NOVEMBRE, 1849.

Nous avons reçu, ce matin, nos jour-
nux d'Europe Nous nou s bornons piour
miujourd'hüli à reproduire ieo noucclcu sui-
vantes.

FRANCE.
-Le gouverneament vient, dit-on, de don-

lner l'ordre à'umne do nos frégates à vapeur«
de se rendre à Portici, pour se mettre à la
disposition de N. S. P. le Puaiî, qîui pa-
mîrait dècidé à retourner -immédiatement
dan- ses Etats, et irait débarquer à Civil-
ta-Veechia.-Penri.
-Le général dedivismnnraguay d'Eu-

liere est nommé nu commandement en
chef de 'armée expéditionnaire de la Mé-
diterranée en remplacement du général
d'Hautpoul, nonmné ministre de la guerre.

Amv-&inzs nr TunQui.

-Des] nouvelles du 24, de Saint-Péters-
bourg, sont arrivées a ujourd'hi, amnot-
çant que l'empéreur Nicolns, en appre-
iant que l'ordre avait été donné à la flotte
anuglaise de cingler vers les Dardanelles, a
montré un mécontentement protoradh

Il a fait, assure-t-on rédiger par le con-
te de Nesselrode une note énergique adres-
sée au gouvernement anglais.

Dans cette note, l'Emiîpereur proteste1
contre cette démonstration hostile en plei-1
ne paix et contre le droit que s'arroge
l'Angleterre de s'imrmiscar dans une affaire
qui ne regarde que la Russie et la Sublhme
Porte.

Quent aux dificultés que cette affaire
petit soulever, l'interprétation du traité
existant entre cesleux puissances n'appar-1
tient qu'à elles seules,et l'Angleterre y doit
rester complètement étrangère.

Tel est en subtance le fond dela note.

On lit dans l'./eert "Un fait qui révèle
toute la faiblesse dit gouvernement et toute
la corruption dont il et capable pour con-
eere la pUienUuu qui lui ùcbkipuee. Il ne
s'agit de rien mains que d'une lettre auto-
graphe de Son Excellence Lord Elgin,
proposant aux Evéques catholiques du Ca-
nada le parti suivant: Les Evêques catho-
liques travailleraient au moyen de Mande-
ments, de Circulaires, a étoudî'er le mou-
ventent annexioniste parmi leur population,
et en retour le gouvernement restituerait les
biens des Jésuites, et même ferait dépendre
la question de la translation du siége dui
gouvernement dans le Ba-s-Canadu du plus
on moins d'ardeur que mettraient les évê-
ques dans cette propagande. La source
d'où nous tenons cette nouvelle ne peut
nous laisser l'ombre d'un doute sur le fait de
la proposition."

. Nous révoquons en doute la nouvelle de
l'venir, et nous aimerions, avec le publie
a connaitre la source de cette incroyable
histoire, Le denenti le plus formel est
donné par le Journal de Québec à VAl-
venir, qui est en demeure de justifier son
allégué. Que le clergé Catholique ait
jugé à propos, ou juge qu'il est de son de-
voir de prévenir les Canadiens Français,
contre les menées deri annexionistes, et de
continuer Pobéissncàe . l'autorité exis-
tante, c'est dans Pordre, et personne ne
peut blmer ou censurer celui qui croirait
de son devoir d'oxprimer ses vues dans ce
sens r mais prouver, avec certitude et 'ie
manière a porter conviction, que nos vé-
nérables chefs ecclésiastquies auraient
transigé avec le Gouverneur qui aurait
fait les promesses que contiennent le para-
graphe de l'Avenir . . C'ert absurde, c'est
incroyable, la chose est immpos:ible. Est-ce
que lus revenus des biens des Jésuites ne
sont pas déjà appropriès par la lui, pour le
soutien des écoles en générali Est-ce
qu'on a oublié l'effort fait en chambre, il y
a peu d'années, pour que ces revenus fus-
sent exclusivement appropriés pour les
écoles Calholiques seules, ce qui fût né-
gativé ? Il est donc impossible de croire
cette histoire de 'Avertir, non plus que
la translation du siège du Gouvernement
en le Bas-Canada, dépendra du succès que
nos Evêques obtiendraient en arrêtant
le mouvement annexieniste.

L'or . rLA. C LiroRNE.-Un journal
des Etats-Unis, dit qu'une valeur de trois
millions sept cent trente mille piastres en
poudre d'or de la Californie, a été reçue
au bureau des Monnaies, à Philadelphie,
le 17 du. courant,
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La Gazette des Troià-Rvièreslit que%
M. Pacaud se présentera aux élec-
tions du comté do M gantic.

Nous avons reçu île Nuples un is-fqhoU
de 28 pages imprinié à l'fimprimerie rayale
le Cetteville sous ce titre:

STÂTisTriuE de tots les cinplois et char-
ges dans l'ordre politque, judicialie
et adnimitraif, et des traitements
qi leur1soit respectivement assignés,
1idur 'èxercice du pouvoir .temporel
du Saiit-Siège, en 1848, sili que
îls Itibunaux et congrêgalina eccié-
siasique ns

AL la première page, nous trouvons
l'avis suivant:

SPoiîr rechifier ls idées inexoctes ié-
" pa.ndues en certains lieux sur la nombre
" des ceclésiastiques qui occupetit des
" empuls dans I'adniitration temporelle
I des domaines du--Saint-Siege, on,a. cru'
«, opportun de publierla, présente statisti-

«que.

-a Elle indique dans tous ses détails laq
liste des emplois occupésîpar des ecclé-
g siastiqueset la liste de ceux qu'occuieint
des laïques, ainsi· que le chiffre du trai-1

Stenent assigné a chaque Lmploi. C'est1
I le tableau de ce qui était ai 1er janvier

11348, époque atntéricure aux change-,
" ments surveius dans le personnel desl

fittiomnnaires dans les Etaus pontificaux.
")nl a, de pîlus,jiigé convenablede mettre

" à-la suite la statistique de tous les cm-J
" plois purement ecclésiastiques, de la-1
" quelle il résulte que les laïques sont ad-1

miiis même à ces derniers emplois.?
" Dans la présente statistique n'est nul-
lemtent coimprise 1'nrbie de l'Etat pon-1
l tifical, dans laquelle naturellement tous
lesgrades sont occupés par des laïques.",
Or, du relevé général qui résume toute

cette statistique, il résulte qu'il y a dans
l'Etat pontifical cent natif places occupées1
par des ecclésiastiques '0 9 ), et cin:j mille
cinquante-neuf occupées par des laïques
(5059). Que les cent ineuîf fonctionnaires
ecclésiastiquîes réunis à cent trente-qitatre
aumôniers des prisons de l'Etatc, un tout
243, touchent cent quatre-vinut.dix mille
trois cent seize écus romtains (190,316), et
les fonctioiouirea laîïques titi million cent
quatre-vingt-six mille cent quatre-vingt-
quatorze écus (1,1S6,19. Que les eim-
plois purement cecsiasiques sont au
nombre de, 477, dont 161 pavés 36,120
écus, occupée. par des acclêsiastiquca, et
316 payés 61,835 écus, occupés par des
laïques.

Ainsi, il y a en tout dans P'Eat peiti -
cal 5,779 fonctionnaires, qui coûteît ui'
Trésor 1,474,466 écus romains; 404 sont
ecclésiastiques et coûtetit 226,436 écus;
5,375 sont laïques et coûteit 1,248,030
écus. 109 ecclésiastiques seulement occu-
pent de fioctions de l'ordre temporel.

En présence de ces chiffres autlhîeni-
ques, chiffres que notre goîu vernîemîent con-
naissait quand a été écrite la leître du 25S
août, nous diemadtlons ce que signifie la
demande du sécularisation et ce qu'il faut
penser de la bonne fui des journaux italiens
qui chaque jour ius représentent l'admni-
nistratioi des Etats romains.conme livrée
exclusivemrent à ce qi'ils appellent la cante
sacerdotale.- Univers.

AcciermT.-Un lamentable accident
vient de jeler dais la consternation deux
respectables fumilles de la paroise de Suin-
te-Claire.

Le 19 dii prèsent, dans l'après midi,
Marcel Mathiem, père, et Louis Portier,
forderon, en traversant 'Ance Saint-Mi-
chel, àl'isle d'Orléanrs, par un gros vent
de nord-est, se sont nayés avec deux in-
dividus qui conduitait la chaloupe ; tii
nommé Gusselin de Saiit-Charlesetl'attire
du nom de Labbé, Saint-Miel

Voici quelqiues renseigntenuaits sur les
deux infortutés Mathieu et Portier qui
pourraient les faire recronnaitre. Marcel
Mathieu est do taille inoyenne : cinq pieds
e::virun, chevaux chtins, n peut chauv
sur le devant de la tte ; blouse, alutset
surtout d'étoffe du Pays grise ; bottes sau-
vagea, veste de petite étoffe barrée sur le
biais ; clemise de flanelle ilsauche ; etivi-
ran dix chelina dans une bourse de toile du
pays: cinq chelins en billets de banque et
lereste en petite monnaie.

Louis Fortier a cinq pieds et demi de
grandeur environ, cheveux blonds, capot-
te et culottes d'étoffe dui pays grise ; veste
à man'clies de futaine grise, boutes sauvages
reseinelces ; dans le cou, cravate de soie
brune. Il avait un écu dans un porte-feuil-
le jaune.

Messieur.s les curés, dans la paroisse
desquels les corps de Mathieu et Fortier
seront retrouvés, sont priésde vouloir bien
leur donner une respectable sépulture,
sans .eî-eice, et d'en informer monsieuir le
cur de Sainte-Claire.

Correspondalsnces.
Cher Monsieur,

Ayant remarqué un rapport fait dans la
Gazette et autres journaux de cette ville
relativement à la construction et à la musc
à l'eau d]uînouveau vapeur Cosmopolite
par M. Valin. Je prends la liberté de con-
tredire on pareil rapport, et jo suis surpris
qq'il ait été fait, parce qu'il est bien connu
dans Quiébec que ce vapeur à été bâti par
moi sur un plan fourni -par M. Captre, et

vers le temps quele contrat enreM. Ryan
et moi fuifait,il était bien ó'nni publique-
ment que je donnais .mes services grati,
et que levapeür devait dtre mis à l'eau'
dans le mois de"mai derrinii, mais de mal-
heureuses circonstamiéesaont mis obatacle&à
cela. .

Depuis lors, M. Éynn'a mis à 'eau le
vapeur, et qluelqueà dif iciillês s'élevant
entre lui et moi sr les r4glements de conip-
tes, es services nefurent pas requis plus
longtemps. Pour rerdre justice à-qui elle
est due par rappot n la nise! à leau du va-
peur, il est de mmn devoir de diré que c'est
AI. Duan qui a fait lelitet qui fit heureu-
semant lancer levaisseau samedi dernier.
M. Valan fut appelé par M. Ryan pour
examinerl'ouvrage pour la propre êatisfac-
tlien de ce dernier monsieur.

En donnent publicié ila prienate'vous
obliger-c tubaucoup

Votre très-rcspecueux servileur,
oHN JFFERY

- 'Jue ipn

Sur les Dîmes.
M. Le RoAcTsun,

Les passions aveuglent : par elles d'é-
paisses ténubres se répandentdans i'eaprit
p.or obscurcir les limières de la raison
alors la volonit te déréglelas *penchamind

se corrompent, portent vers leml, et font
pîerdre de vue la justice. Il an-a.été ainsi
ldann plusieurs l r.ussions qui ont été sou-
levées, depumis quelques temps dans les
journaux unadnis, sur divers sujets tant
politiques, que concernant la religion ca-
tholique d'une manière plus atmun min di-
reete«

Je me permettrai, dans cette lettre, d'ex-
primer, sans préjugé et avec impartialté,
mon opinion sur la dîtie en ce pays :queos-
tien de la plus haute importance pour le
clergé catholique et pour les bniques.

La promesse que Dieu avait faite à soit
peuple par Jaculs, à qui il avait promis de
donner la terre de Chanann à a postétité,
s'étant accomplie, il chargea Moïse de la
diviser ci douze parties pour les donner
aux douze tribus juives ;ntais comme la
tribu de Lêvy fut consacrée au service du
culte, et qu'elle ne devait pas se livrer nu
travail manuel pour pourvoir à ses besoin¡,
Dieu ordonna que sa part serait distribuée
entre les autres tribus qui, à leur tur, nu-
raient à lui payer la didsme ou le dixième de
ce qui se recueillerait. La dime fut donc
aimti établie dans la Judée ; elle origine de
Dieu nième. lar.là, nous devons recon-
naitre que la volonté du Tout-Puisant est
que ses prètres soient entretenus par tous
ses sern iteurs, sons distinction, à proportion
des biens qu reçoivent de va divine mu-
mificence.

A son Die Pl'homme doit Plhlumage dIe
ctut ce qui'il possède.

De temps immémorial, et dans touts
les pays.catholiques, la dime a toujours
eth payée atm prétres, autant par de-
voir, par justice que par reconnaisaua-
ce. ,,

Mtais, quelque soit le mode adopteé pour
parvenir à la rétribution qui doit être ne-
cordée ou Clergé cathloique, il n'est que
de la stricte justice, en considération des
inimenses services qu'il nous rend, pour ce
monde et pour l'aire, qu'il suit réiribué
de manière à ce qu'il puisse se maintenir
dans un état honorable ; mais, il faut l'a-I
vouer, il conviendrait miieux que cette ré-
tributtion fuit repartiu avec équité, piropor-
ionnellement sur toutes les classes îles ca-

tholiques, saris distiunction de villes ou de
campagnes •-l'obligation doit être accom-
plis pur tots indistinctement, et ion pas se
reponner uqicîuemtenut sur les agriculteurs :-
que celi qti a peu, donne peu ; que celi'
qui a beaucoup, donne raisonnablement.

La luimiunamine doit étre en rapport avec
la lu divine elle doit donnerau 1 rétrtru une
garanie pour l'obtention des moyens pro-
pres à satisfaire holnorablement à ce qui
lettr convient et à ce qu'il leur faut. Qu'ils
n'aient lias, cil se livrant aux fonctions rie
leur saimt ministère, iesprit préoccupé des
choses nécessaires à la vie hunmaine et à
titouexiste-nce htinora bIc.

Le clergé payé dans les villes, le sur-
plus qu'on retirerait de la contribution an-
nutielle nie snurait être mieux placu qu'en-
tre les mains de 'Archeveque ut des Evé-
ques, pour suubvenuir aux besoins des fabri-
qe's, eut de certaines circonstances, et des
institutions charitables.

Qu'est-ce que le clergé catholique h La
représentation de Jésus-Christ sur In terre.
Or donc ce qu'on fait pour lui comme tel,
ou le fait pour Jésus-Christ hui-mètne.

Je tle suis adonné, Monsieur le Ré-
dacteur, àlire, dans le le numéro de
Il.-renir, une certaine lettre du Comté de
Il ignée B., du 4 octobre dernier, vrai-
ment je ne ne souviens pas d'avoir jananis
rien lu qui contienne, un si peu d'espace,
autant de soîphismnes absirdes.

En parcoirait cet écrit on est pris,
malgré soi, d'un ris sardonique; car, pour-
rmit-il on Otro autrement quand. l'auteur,
feulant également aiux pieds l'autorité de
la religion, l'influence du clergé, lu pouvoir
du peuple et de la législature, élevô sur
toits, prétend vouloir dicter 'la loi à tous,
déclaru, sans cesse, d'un ten d'omnuipoten-
ce asslbu comique : Je veux 1 Je ne veux
pa. . ...

B. cite St. Pierre et Saint Paul'pnur en
tirer les inductions les plqs erronnâes ; il
cite la Sainto-Ecrituro pour pous (hiro voir
à Nous Cathbhiques, que la dîme Fto pro-
vient que de sonjètablissemaentparunm légis-
lateur ordinaire, et donne ce fait comme

un dernierretranchîeme., t'our: o ù
que c'estbnître point de partunouce

A ses y n n'Msoïpr
ne. suit pas les ordres de Diét'; n ilirh
à noa le réprésenter eelheî
indiidîelles, de par son -tot a
droit te conquête (B.ne tient 16etlè.
e de tous les niracls que UeieoP"

faveuIr du peuple qu'il y cond tuï..
1a la e 1 y conduiit,-'erit l a terre de CtlanÀn, la terre'Proi,,

depuis ai longtemps, la disatribiant
bon laitir, coîîsacrant la tribu dt e
service des aUtlset metta Va

n s autrsrribusqu 1
-enfn à leur payer la dine. En etc1 c

v'oit liarer ieurédulitê, irrélioaol
mépris de l'autorité ivinedeJ'nI 5
Testament, on voitn Bn . ¡ n
pudeur découvrir sa fate hideu
mon trer au Canada, qui doit éêtre midii
dignmtion et d'horreur.

l Ose, ensuite, proclamerque la.d
Moïse, loi qui vient de- Dieu e d.cide
Otre.,invuquée aujourd'huilomme miié
au sujet de la dime ; que Cette li.êiail
Pour fLaures temps, pour dautres ce,
pour un autre ordre de suciéte, caon me
Dieu, assurant, à celte époque, àSs ri.
tres des moyens de subvenir à leur besoin,
moins libéral par la nouvelle lui, Iti
que Pacomple nt.de ce dont am
.re i'était queila figure, voudrait
nat, qu'aucune obligation. i'exist t

ceux qui joiissiemnt dans leur hîlcaitudeli
bienfaits inftis que leur assure cette Bnu.
veIle toi.

Enfin, il finît bot étrange r l
par la ciation de St. Paul qui
lani de la'loi de loïI, "que
fardeau que les Juifs i'avaieiitlipute."
Mais, coninente iPl'ont-ils p, I

Pour les mûmes raisons que les v
catholiques nie petiveit pîrîter le i
qu'ils IrouIVen: ai pesant de la ,ie Jù.
Christ, quand, putirtant, le Sauveur di
Monde, la suprème sagesse, li, a dévanÉsolen Ilellemntî"que son jnug 12tdoux."
LesJuifs rebelles à.ia loi le Diu ont (l
condainnés et punis PuisseIis ;
ses partisans retuurner aux oc I
catlholicisme, e pas âtre, eux aui en-
da mnês et punis !

Il veut,njute-t-il, vir le cleruéniti côn;
indêpeida'ui et compnlèteiment indpa
Bien ! Mais pour li assrureettciein .
dance que veut-il Y Que le p réire nîitir î'
tie la garantie que luii donanie la loi liIInm ,
pour le mettre dépendant et u1 la amri
chacun, et de tous. C'est niiii qreLI.
ireiîve deison savoir, dei soi espritjsieiau
et qu'ili ni feste se ma!veillatnce ilu nu
trait cla it.

A illciirs, pour finir il dt :n J ne ui:
' ni un grain de di iiir tniu ui ssou limu
" pour l'entretienn du clergé. Coanmmîne i.
' sonne 'est teui iar la lui de se ir
" du ministre de la religion, je tue
Spas,t tntt p ei pm. ervuiiî-eh i:
" de payer les ervices q oc neçii.
.out doux I Personne len. trut i
lui! En voilà une bonne!I Li li ti .e:
niui doit imtîpoter aillnre à iu e loi iiIuma
ne, cette loi n1'en it rien U1E.11
dit rien ? Pule.. Bah L qu'-tiC
que la loi divine, qui'et-e que - ir L 'iil
I'Eglise pour M. J. i Unie leture irer
S'il et rathotlique, il veut couer de !>tre
qu'il sorte dune du ceini île FEelieu, îî.
soit uln apostlti, et iln'ura rien à ;îayieau
prètres catholiques.
SJe ie releverni pas, M. le Iîdneteur, lui
autres erreure, uitt.- des nuuvaiaes f
sions auiiquelles B. est en proie i;il 'V
vru aveug ne It. Il le suilit de le niri
ait doiîgt en passait.

Peuple canadien, pieuple raStlidqMt
voyez, lisez et jugez.

MM. les Journalistes Canalicesqui a
prouveront les réflexions rrieîs a
cette lettre sur la ilime, sonti pries de fil
sérer dans leurs fsuifes.

Ue C.trTin.oiQVE.
Ste Thérène île Chamibly, le 25Sct. 1S4

DAC S.

A St. Jean Deschln, alli

1maladie de pliieics mis esoiiert i
le calme et la résigiiaiionificiunruai chu
tien, sieur Jacques1 c eaudet ancica el
îteetable nul iivat euri île cet te juarcîinS S
avancé de 84 anis et 5 uis ; soin cO
été déposé le 24 dans l'église dît lie
présence d'un concours nimbreux le
rerts et amis,

PAR ENCAN
Sera vendut a Quai dii PlainiEuFRC

DI prochain, 28 courant, à '
heures P. M.

A Gaëlette PACIpIo, de 63 toastî
Ni (nouveau jaugeage), avec tess
Manoeuvres, Voiles, Agrès et ApP5ram

,^Conitinis libéraled.
w. .. p0N

Québec, 26 nov. 1549. E. C.

A.TRY arehitete, denmeueE çTi
M .In rteflos, St IEthu'
vislemîtgsin de meubles de M1. T. Lani

Québec 29,0ct. t8-t.

A Vende ot au ler.

Gl lacis, du côté sud de la flo
Jean, adijoignant aux terroass5 esi
nemenCit. Les peronnes qui evrlot
chuter ou là louer pour y bâtir dvs
dresser à ce bureau.

Québec, 19 rap. iu849.
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